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Si la guerre est, la dernière raison des peuples, l'agrieuiture doit otro la première.
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6.

Rédacteur ]?IRMIN H. PROUItX Gérant: HECTOR A. PROULX.
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Revue de la semaine :-Travanx de la session provinciale.--Tra-
veredo p6rilleuse.-Le condamn6i Birchall.-Eloections aux
Etats-Unis.-Encore Terrenouve.-Une révolution au Hon-
durat.

Causerie agricole :-Rapport du Commissaire de l'Agriculture
et de la Colonisation de la province de Québec.-Le Conseil
d'Agriculture. - Expositions. - Expositions régionales. -
Sociétds d'agriculture.-Station agronomique exrpérimentale.

Sujets divers :-L'ensilage devant le parlaent à Quóbec.-Le
veau pour la boucherie en France.-De la confection dn
beurre. . .

Chose8 et autres :-Aide aux colons.-L'affaire Morin.- Les-' Modes Franpaises Illustrées."-Relations. commerciales.-
Le miracle de Saiut-Janvier.-Le pain an lait.

Recette :-Comment*on empêche les truies de manger leurs
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REVUE DE LA SEMAINE

lTravaux dc la session 1>rovinciale.-Les débats sur
l'adresse en réponse au discours du trône ont occupé les
premiers jours de la session. Au Conseil législatif,
Padresae a été adoptée sans discussion et à l'unanimité.
On s'est ensuite occupé d'organiser les différents comités,
qui ont élu leurs présidents respectifs. Quelques bills
ont subi leur première et leur seconde lecture. Parmi
ceux qui peuvent intéresser nos lecteurs, nous pouvons
signaler la loi de l'honorable M. Mercier relativement
aux sociétés d'agriculture. Il n'y a que deux points
importants dans ce projet de loi : 1. Faire disparaître
une ambignité quant à la date de l'envoi des rapports des

sociétés d'agriculture ; 2. Decréter que cet envoi soit fait
par lettre enregistrée afin que le gouvernen.ent puisse
avoir un certificat.de la date de l'expédition.'l . Mercier
parle (les difficultés qu'éprouve le gouvernement pour
observer la loi. On .a discuté assez longuement cette
proposition. Plusieurs députés, entre autres MM. Pou--
pore, Baiziuc't et Marion voudraient que le délai accordé
aux sociétés pour transmettre leurs rapports fut prolongé
jusqu'au 15 septembre. Le premier ministre s'y oppose
disant que cette date du 15 septembre ne serait pas un
amendement à la loi antérieure. Dans tous les cas ces
observations seront soumises au Conseil d'Agriculture.

Le bill le 'honora6lo M. Mercier, amendant la loi por-
tant privilège aux pères et mères do famille ayant douze
enfants vivants, subit·sa second.' lecture. Cette mesure
a pour but d'éparguer des frais aux personnes pauvres
qui.font la demande d'un octroi de terre eu vertu de lua
loi, en statuant que l'exactitude des faits allégués pour le
représentant pourra être certifiée par le curé, le mission-
naire, on.autre ministre du culte de P'endroit où il réside
aussi bien que par un magistrat.-- Une autre clause de la
mesure transfère cette branche. du service public.du
département du Secrétaire provincial, au bureau de
lPAgricuiture et de la Colonisation.

Un bill de l'honorable M. Duhamel est destiné à refor.
mer la loi sur la coupe et le miesurage du bois a subi sa
seconde lecture.

Traversée pdrilleus.-Un émoi extraordinaire a été
causé par la nouvelle do laffreux accident du Vancourcr.
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GAZETTE DES .OAMPAGNES

Vendredi le 7 noveibre, le caitaine..Lindall et un ciller ; le prononcé de la terrible sentence, ses entrevi
quartieï-inaître de son éqipage ont été emportés par un: avec sa jeune femme a'u. lésespoir, Pont laissé fro
paeti*de inc i auilu fortd'unie bourrasqie dAs*Ia uell& i6miéétrable. .il a déployé jusqu'à là dernière heure
le puissaùt steaier a été.-bien~ p'rés de coulér si l'o'n eiï. idïcisinò au:dessuu de son âg.
juge par les brèches qfu'offrait: son blindaige --loÏi4i'il est
entié dans le port. .Elections aux .Elais-Unis.-Lsélctiois qui ont

es passagers enfe rùés dans les cabines où ils pas- lienoux aun il y adqi d1deien,.Iu.Etiits-Uni8, il déjà quelques semaines dc
sèrent par-toutes'les transés de l'inquiétude au.niilieu résultat suivant:
cette teïnpôte furieuse7 n'apprireïnt la rort' ducepitaine Les dérnocrates auront une majorité des trois quai
* ué,e lûitïndi, qiand le vaisseau Éut cnsvue de terec. On des représentants à Washiington.

- leur avaitecaclhé la vérité pour éviter une paniiqule. Le Sénat sera républicain.
La. cupitain Lindall était bien connu tï: Canada, à La constitut ion'a'ctuelle du Sénat.est de 84 membr<

Montréal surtout où il logeait au St. Lawrencl~ Hall et où. doit 47 républicains et 37 démocrates. D'après le résr
il comptait autant d'amis que de connaissances. Sa fin 1 tat de la victoire des démocrates aux dernières électior
tragique cause un profond chagrin. I1 est mort au poste, et en teriant compte des quatre sénateurs démocrat
victirne de son devoir, balayé iili ner dans une tempête 1ie les légisiatures des nouveaux Etats de 'Idaho et
dOntOn ne Se figuro pas la*violence. Un officier de l'éqii- Wyoming éliront dans quelques semaines, là force d
pageimacontait que le vaisseau- navigua pendant toute partis ati sénat sera, à la prochaine sessiou du Congrè
unejoui€e~ au travers des vagues dònt quelques-unes de 46 républicains et 42 démocrates, ou à peu pi ès.
avaient une hauteur de 70 pieds et un~e éteiidue de 20J0 se pu lait cependant que, les démocrates gagnant toi

ias5. jours~dû tïrra in, ils devienue:t miaitres d cette lianmbi
vérs 1893 ou 1894. Les deux chinbres Po donneront alo

* coèndamuBirhall.-James Reginald Blirchal , L main~, et la loi McKînley aura vécu, si toutefois CI
meurtrier do Benwell, a été pendu le 14, .Weôdhtek,nas .révoquée-dci là.

Ontario. I1 a conservé sa présence d'esprit et son air
calme jusqu'à la fin, ne paraissant aucunement affecté
<Tesýnvis; du révérend M. Wade, le clergyman,ilil'a
aseisi é dans ses deniers jours*et l'a exlurté Woe"préearer
à la mort.

Reginald Birchall est. une victime d'une des grandes
maladies morales d6 l'humanité, qui engendre les escrocs
et les assassins du genre de.Michel Eyraud: vivre sana
travailler, avoir beaucoup d'argent pour la dépenser en
olies et endéauches. Tel était le rêve, l'idée fixe de'

Birchall on le voit par, son .autobiographie, où il n'est
guère question d'autre chose que de chevaux et de dan-
seuses. Né en Angleterre, d'une famille- distingnue. fils
d'un clergyman pèotestant:,.favorisé d'une éducation d&
patricieü reçue à Oxford, marié à une charinante femme
de la bonne.bourgeoisie anglaise, que lui manquait-il pour
avoir le bonheur que peut donner la vie terrestre 7'
L'honnêteté. Birchall était vicieux d'instinct.

En peu d'années; ileut dévoré son patrimoine ; puis,,
incapable de recommencer.la vie d'honn iête-:heIm e, il.se
fit escroc. Les exemples ne lui manquaient pas. Lancé!
suricettit voie, il la suivit jusqu'au crime. Il engagea sa
victime le jeune Benwéll à l'accompagner en Amériqud,
mosta prétexta de grande ferme à exploiter, dont il ee
disait propriétaire. En février dernier, il entraînait avec
iii-Benwell au fond d'un marais, où il l'assassinait liche-
nient pour toucher seul l'argent que le père* d sa victime,!
le colonelBenwell, devait lui envoyer.

Le procès qu'il a subi a aiassé sur sa tête une massè;
de<preivëà'de 'circonstancòà qui ne' laiie'nt aucun doite'
'raskcal 1'ïibilifé. Ses 'àéëronuries,'sa lettre aù colou'el!
B3envell, sa plébence Eur le théâtre lu crinie, son inùc's
à prouver un alibi, tout cela le condamnait. Cependant,:
ce e niiidù dvingt quatrè' an'ê a staiVPr tlVusi Snr-.

Encore Tecrreneuve.-L'Angleterre et la France soi
actuellement en négociations sur la question des pêchi
ries'doò'Türeiïïuvä.

Les propositions de règlement sont que la France cèi
à la Grande*irïua'tn làe e iJh ihr:dc Terreneu
moyennant la cession d'une des colonies anglaises d
l'oùest de PAfrique, probablement là Ganibie; et la rév
catioi'pir lô'gou'ernement de' Teire.ieuv'de PAte]
la boëtte.

Une révolution au Honduîras.---La révolution à laquell
on s'attendait depuis latiu de la guerreentre San Salva
dor et le Guatémala a éclaté dans le Honduras.

Tegucigalpa est en état de siège, les coinruunication
télégraphiques.avec la capitale ont été iterrompues e'
l'on pense que les fils ont été coupés.

Le gouvernement du Silvador a reçu plusieurs dépé
ches relatives i cotte affaire. L'une d'elles dit qu'un
partleîdelagarnlson de 'Tegucipalpa se révolta, et sou
la direction du général Longuio Sanclhez prit possessio:
après une lutte très chaude de l'arsenal et du palais dt
gouvernement.

Depuis ce unomenrit les escarniouches datis''li.e
ont en lieu clqujorret Sanchez et sa traoi pe ont bloïtù
le'président Louis Bogran dants un quartiefdIe la vil é
l'oi pense quil sei obligé de se rediue à IniFiis'qïïi'iWil
reoivo des' secours d'antre gai-iisomis d'ici à dcuxoi
t is joÙrå.

Les gaï·isons des frontières du Salvador et du Niéà
ra iu sont dirigées sur laptal e à mrches forcés i
ne reste'ue lag idé nécessaire pour einpchi la pò!i
bilité d'u''é surpmrise.

Plusieile ~gnraût onrt -lancé' dea proriunoiYnno O
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arrivent à. marches -forcées pour prèter main forte
Sanchiez.

* Oa penseue la révoluton va devenir générale et qu
Bogran sera forcé, s'il n'est pas fait prisonnier, de quitte
le pays.

Les troupes des garnisons .actuelleînent en route pou
le sceourir pourrait bien se révofter, attendu que. depui
quelque temps, elles n'ont pas été payées; le mnéconten
teient général règne partout et seuls les officiers main
tiennent l'ordre.

Bogran a été considéré comme l'instrument de Barilla
et a muis le pays en banqueroute.

Un grand nombre d'habitants des districts et de la
frontière.ont signifié leur intention de demander l'ai
nlexionà Nicaragua et-au Salvador.

Si Bogrii estdéfait, il est probable que le pays seia
partagé entre le Guatémala,.Salvador et Nicaragua.

Les présidénts Sacaza et Ezeta ont augmenfté leasgar
nisons des frontières à la'sïite de la révolte, et ont donné
instructions aux cominandants d leurs troupes d'empi,ê
cher la for:m tjou dus tout corp.s axrme qui. chiercheruait, à
envahir le Honditras.

Ils désirenît conserver une stricte neutralité dans-la
présenta gutrre civile.

Des noùi'elles particulières réçues de la ville de Guate-
muala attestent la gravité de la révolution du Honduras.
On pense que Barillas essaiera de fournir de Paide à son
allié Bogran et ce faisant entraînera une guerre générale
dans lAmérique Centrale.

Le¯ démarcles de Barill's sont l'objet de contrôle
sévère.

-Le général-Bogran, président du Honduras, qui était
cerné avec ses troupes dans tut quartier de Tegucigalpa,
a réussi à sortir de la capitale. On nte sait pas encore
où il a été établir ses quartiers généraux. Le -général
Sanchez, qui est maintenant en possession de la càïpitale
a envoyé des troupes à sa poursuite.

Il semble que le gériéral Sanchez est maître dela situa-
tion, et 1'on dit qu'il va déclarer un gouvernement de
facto'et envoyer des représentants a Savadoi, Costa.Rica,
Nicaragua, et peut être au Mexique et aux Etats-Uniè.
Une dépêche chiffrée du Guatemala annonce que Batrillas
a e'nvoyé un millier de soldats à l'aidé de Bogran pour
'eiu[arer'de nouveau de Togäcigalpa et rétablir lordre

dans Honduras.
La plus grande excitation rè'gne dans la capitale du

Guatenala et l'on prédit une autre grande guetrre.

ChU S-E-R IE A GRICO 0LEi

Rapport du Commiissaii-e de l'Agriculture et de la
Colonisation-de la province de Qtfobec:

('e rapport couvre tous les sujets qui'touchent à Pagri-
culturte : xpositious centrales et régionales, sociétés
d'agricûlture, expérimeritations, écoles d'agriculture;1
sociétés de colonisation, metite-agricôle, beurreies' et

fromageries, écoles du soir dans les'can pagnes, dotation
des familles de douze enfante, réorganisation du Côéseil

0 d'Agricultnre sous la;présidencede Phon.-M Joly, etc.
r Assurer au moyen .d'octroil généreux, P'orglinisation

d'expositions petrmanenîtes à :Montréal- et à- :Québec,
r comme la chose se pratique i. Ontario cncourager de
s plüs-en plus les:espositions régionales comme celles qui
- ont eu un si grand succès cette année; -continuer à répa-
- -er le regrettable désarroi des sociétés d'agriculture, qui

jusqu'à ces dernières aunées 1Pexistaient guère, en bien
des cas, que sur.le.papier et paraissaient plutôt viser lat
caisse publique ilue lam4lioration dc cult'res ; pousser
énergiquemen t:la;colonisation. par:(les moyens pratiques
et-non plus-par cette.routine.qui a étéjusqu'iciimpuis-
saute contre le .courant de l'émigration.; grouper par.
noyaux de colonisation les famillesde douze. enfants'
ilotés de 100 acres .de terre cbacun ; répandre P'instiu-
tion gratuite dans les campagnes, ou même temps que.la
science agricole.: voilà à grands-traits le programm-
agricole .deM. Mercier.
La provincqtac., prêt(-Poulr.co grand réveilde P'in-.

dustrie nourricière du pa.s ?J.EuiLr ~ccasl.a: nouvelledégis-
lature ade -la sb.sogne t.oute .ti*î éedl autatnt' qu'elle:.
en pourra expédier. De son concour.s dépend .la.
réalisation de cette ouvre d'expansion ntionale.
M. Mercier ne se flatte -pas de pouvoir ramener de
là-bas ceux qui y fout del'Pargent ;;mais.il-veut rendre à
nos campagnes leur. aspect florissant .d'autrefois, il.veut.
doubler la superfleie cultivée de la provin.ce.- Son projet
de colonisation est vaste et superbe.: plus de ces'menus:
travaux de. colonisation ça et là, mais . en pt:océdant par-
districts,,en:concentrant l'action du département sur dés-.
points donnés,..en ouvrant de grandes artères do.nt la
construction seule attircra it .des pop.utltions dont oU
pourrait aisément .encourager. l'établissement, fondant
ainsi chaque année des paroisses, des cantons nouveaux..
C'est la reprise d'idées:patriotiques bien. souvent énon-
cées, mais en vain, soi's.Pancien régime, par Mgr Labelle
et les autres partisans de- la colonisation. ;En 1881,
Charles Langelier, alors simple député, saisissait la.
chambre d'un projet de loi.dans ce sens; en 1884, il déve-
loppait ce-sujet dans les colonnes de P'.Electeuîr sots sa
signature.
Ce serait là la vraie. protection qui neutraliserait le mal

que fait l'autre. Mais pour cela,.dira-t-on, il faut dépen-
ser. .Certes oui, pour faire de l'argent il faut en dépenser,
comme pour vendr an marchandise il faut acheter celle
des autres.. Mais si cette politique doit rapporter cent
pour cent, qui peut s'y opposer ? Nous souhaitons que la
nouvelle législature donne son concours à tous ces projets
qui compose le programme de I. Mercier.

En attendant, on lira avec intérêt le rapport du minis-
tre de l'Agriculture, que voici

A Son Honneur l'honorable Auguste Rié(al Aeingeîs, lieuile.
.nai-gouivernleur dc lap-ovincc de Québec.

Qu'il.plaise à Votre Honneur.
>Les-rapports et.lesstatistiques des dulféredts branches

du département'dönt vois- avez -biën voulu me confler la

-- .. - - ,. ......... ~
.,~
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0 G.åZETTE DES CAMPAGNES

direction ne présen tent rien de bien nouveau, ni d'excep-
tionnel.

La résignation inattendue et regrettable de ion prédé-
cesseur, l'honorable colonel Rhodes, qui avait conduit ce
département avec tant cle succès depuis 1888, et l'absence
prolongée, dans lPintérêt public, de Mgr Labelle, ont
nécessairement rale~nti la marche progressive qu'ils
avaient, tous deux, imposée dans toutes les branches; et
j'i dû faire des efforts constants et plus qu'ordinaire pour
remettre tout en mouvement.

LE CoNSEIL D'AGIUCULTURE-

Le Conseil d'Agriculture a été réorganisé avec avan-
·tage, je crois; et malgré que: cette réorganisation ait
laissé de côté quelques cultivateurs intelligents, elle a
mis à la disposition de ce département des 1.onmnes nou-
veaux très compétents, et particulièrement dévoués a
l'agriculture. Le nouveau conseil, sous la présidence
d'un homme aussi distingué que l'honorable M. Joly de
Letbinière, .a déjà produit des résultats très satisfaisants
en adoptant des règlements sag'bs et pratiques qui, s'ils
sont bien.exécutés, donneront une impulsion nouvelle et
serviront bien les intérêts que le Conseil d'Agriculture
est chargé de promouvoir.

EXPOSITIONS

Une société composée en grande partie- de cultivateurs
praliques et amis du progrès, a été formée dans le but de
tenir des expositions permanentes à Montréal, et -pour
'aider à réaliser ses grands projets, le gouver.nenient à

c7onsenti à lui faire une location, pourt un certaininombre
dannées, (lu terrain et' des bâtiments d'exposition à
Montréal, et de loi accorder un crédit spécial.pour.réia-
rer les bâtiments, considérablement détériorés.

Il y a lieu d'espérer que cette. société, bien dirigée
donnera des'résultats ·aussi satisfaisants que. cc-d'e
société similaire à Torouto, qui y tient, chaque année'des

. cxpositions permanentes, avec des succès étonnants ; et
il- serait à souhaiter que les habitants de la capitale de
cette province fissent la même chose, en assurant à la
cité do Québec des expositions permanentes, commo à
Montréal et à Toronto.

Cette location du terrain de l'exposition à Montréal a
nécesité, (le ua part, une étude spéciale des titres de
propriété, et j'y ai découvert que le prix d'achat était
encore dû, arec des arrérages d'intérêt, et que le taux de
ces intérêts est très élevé. De là la nécessité d'un ciédit
sutlisant pour payer ce capital etces intérêts, et mettre fin
à un état de choses qui ne doit pas être toléré davantage.

EXPOSITIONS RÉGIONA LES

Les expositions régionales, c'est-à-dire de plusieurs
coutés, semblent devenir ei faveur en cette province ;

visité plusieurs avec intérêt, et j'ai constaté. partout uni
amélioration évidente. Ces expositions de~vraient êtr
spécialement cncouragées par des crédits suffisants, et i
est à espérer que la législature n'hésitera'pas à voter ce
crédits.

sOCIÉTÉS D'AGRICULTURE

L'organisation et le maintien de ces-sociétés laissen
toujours beaucoup à désirer, et 'es souscriptions qui
sont faitès paraissent l'être, à part quelques rares excep
tions, plutôt pour assurer l'octroi du gouvernement qu
pour améliorer les conditions de nos sociétés, et leu
donner des basses solides d'opération.

Cependant, nous constatons, 'cette année, un certaii
progrès dans les retours des secrétaires-trésoriers qu:
comme on le sait, doivent être faits, accompagnés d'u:
affidavit, le 15 septembre de chage année, sous peine d
perte de loctroi public. Les officiers de -ces société
devraient se faire un devoir rigoureux de suivre la loi
la lettre, et de fitire leur rapport régulièrement.

STATION AGRONoMIQUE EXPÉItMENTALE

L'on trouvera p lus loin, le rapport du révérend 1M
Choquette, sur les opérations de cette station; et l'on n
mnanquera pas, j'en suis certain, de le trouver intéressan
et instructif. M. Choquette est. lin jeune-savant qui fai
honneur au séminaire de St Hyacinthe, et ses étude
scientifiqïies et pratiques ont eu déjà de très bons résul
tats ; et en vulgarisànt la chiiie agricole, il'habittier
nos'cultivateurs à mieux conaître les différentes nature
dà isol et e 'coufi -r a chaqueù sol, d'une manière plu
rationnelle, les semences qui lui convienent.-.A suivr<

L'ensilage devant le Parlement à Québeé

A près les long articles que -la Ga-ette a consacrés
l'en ihignd itîs fait plaisir de mettre sous les yeux il
nos lecteurs les résolutions suivantes qui vont être soir
niisésala chamblre d'ssentblée

Que l'agriculture étant la base la plus sûre de la proý
périté d'un-peuple, soit perfectionneinent et ses progrZ
sont d'une importance vitale pour lu. popuîlation de cett
province largement composée de cultivateurs

Que la formation des sociétés d'agriculture, la créatio
du conseil d'agriculture, la fondation des éercles agricole
de la société! d'industrie laitière, du haras national, l'ir
troduction des beurreries et des fromageries, ont contr-
bué puissamment à l'avancement des intôrêts agricole
et que pour assurer, leur complet développerment il e
urgent d'adopter les moyens les plus efficaces pour eng:
ger les cultivateursà adopter imuédiatement un systèu
d'ensilage déjà-si favarablement connu en -Europe et c

etje le constate avec plaisir, parce que ces expositions Canada, que l'i1troductieu rapide et pratique dus
offrent beaucoup plus, d'avantages et garantissent des lage permettra aux cultivateurs de lutter avec plus d':
résultats plusconsidérables ire les expositions ordinaires vautage contre la sévérité de notre climat, de se livr
de.comté. Le concours y est plus grand, plus varié et avec 1111S Profit - lélevage des bestiaux et à l'indu

arovove plus d'émulatrionrt d beage les bestiau et Pirovqueplu d'multio chz ls ep.sat. .J'en ai 1trje laitière.- -les deux branches les plus rémiunérativý
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de la culture, tant pour la consommation locale que pour
l'exportation à l'étranger, et à obteuir par là des revtelus
considérables qui leur permettront d'améliorer leurs
terres et leurs méthodes de.culture et contribueront à
diminuer l'émigration

Qu'un comité spécial composé de 1lonorable M. Mer-
cier, de MM. Bernatchez, Rocheleau, Bazinet, Lussier,
Morin, Marcotte, McIntosh, Spencer, McDonald, Desjar-
dins, Bédard et du moteur. et du secondeur soit nommé,
avec instruction d'étudier cette importante question,
et de faire.rapport à cette Chambre des moyens les plus
plus efficaces à adopter pour favoriser lintroducion ra-
pide.et pratique, du système d'ensillage dans nos cam-
pagnes.

Nous espérons que le rapport du comité sera l'objet
d'un vote unanime de la part de la députation et que les
mesures :votées recevront de toutes parts une.adhésion
spontanée. Il serait à désirer que ces mesures puissent
être prises avant la- prochaine session de la Société d'In-
dustrie laitière de la Province de Québec.

Le veau pour la boucherie en France.

Les français, écrit un correspondant de "PAmerican

Agriculturist " savent nourrir les veaux pour la bouche-
rie, le bien apprêter et faire cuire. Si notre veau était
aussi bon, aussi tendre, aussi juteux et aussi succulent,
nous l'apprécierions mieux et en consommnerions davan-
tage. Par une ,nourriture. appropriée, les français
produisent du veau de qualité supérieure l'année en-
tière, do 6 à 12 semaines. A six semaines, leurs veaux
pèsent 201) lbs et plus ; à 3 mois ils atteignent et dé-
passent 400 lbs. Dans les meilleurs districts de produc-
tion de la Champagne et de la Brie, le poids moyen est
de 330 lbs.et les veaux se vendent de 45 à 75 dollars. En
vérité il serait difficile de trouver dans aucun autre pays
une telle augmentation de poids si rapide et si considé-
Table. En fait, les Français réalisent autant do bénéfices
de leurs veaux à1 3 ans que nous.à 2 ans, et probablement
plus, si nous les nourrissions jusqu'à cet age.

Voici leur méthode de nourrir : ils ne donnent que du
lait, commençant par six pintes impériales par jour
pour quelques jours. Les veaux sont- muselés pour les
empêcher de manger rien autre chose que du lait. On lés
tient dans des étables chaudes etsombres. On augmente
graduellement la quantité de lait, tant que les veaux
mangent avec appétit. Après 6 ou 8 semine, pourre-
dre la viande blanche et appétissante,' on ajoute au lait
2 à 6 oufs par jour.

Sur l'animal vivant, on peut se rendre compte <le la
couleur .de la viande par la. couleur des vaisseaux sait-
guins de la membrane muqueuse de l'œil. Si cette couleur
est d'un ron tendre, la viande sera-nette et blanche ; si
au contraire, elle est rouge forncée, la viande sera d'uu

jaune rougeâtre. La viande des veaux tués trop jeunes

est d'un rouge foncé et paraît visqueuse à la main.

De la confection du beurre..

Le lait est composé de beurre (butyine), fromage (ca-
séine), sucre de lait, Sels et eau.

Le sucre de lait, le froiage et les sels sont on.solution
dans l'eau, et le beurre y est suspendu.

Si le lait fr iîcheient tiré est abandonné à- lui-même,
les nolî4cules de beurre montent leu à peu à la surface,
par la loi de la pesantour spécifique, et elles y forment
une couche de crôme jusqu'à ce que, devenant aigre, le
fromage se coagule et retienne conie dans un réseau
les parties butyreuses qui n'ont pas encore fait leur as-
cension.

Pour retirer du lait tout le beurre qu'il contient,' on
doit loue, avant tout, slattacher à retarder le plus pos-
sible le moment auquel le lait s'aigrit : c'est le point es-
sentiellement important. Pour cela, il faut maintdnir ie
lait à une température modérée, faire usage de bous.
vases à lait, et le3 placer dans un local de laiterie con-
venable. Nous allons entrer dans quelques détails sur ces
trois points.

Io. Matiateuir le lait à une température modérée.
Puisque la fluidité des liquides augmente à mesure que

lenr température est plus élevée, si ou expose le lait à
température chaude, sa densité deviendra moins grande
et les molécules butyreuses s'élèveront plus facilement à
la surface. Mais, d'un autre côté, le lait exposé à une
température chaude s'aigrit promptement; il s'y forme
de l'avide lactique qui coagule le fronage, et, dès lors,
tout le mouvement ascentiounel des molécules de beurre
est enrayé.

Pour éviter que le lait ne s'aigrisse, vient-on à le pla-
eer dans in endroit tiès frais,'sa densité devient plus.
grande, le mouvement ascentionnel des molécules buty-
reuses ne s'opère plus tine lentement et imparfaitement,
et, en définitive, on1 obtient pas plus de crème qu'on
opérant à une température chaude.

On doit donc éviter et une température élevée qui fait
aigrir le lair., et une température basse qui, augmentant
sa densité, rend plus difficile l'ascension dela crême. Il
faut par conséquent une température modérée.

L'expérience a démontré que cette températuro-doit
être de 12 en été, de 13° au printemps et un automne,
et de 15° en hiver.

Dans toute laiterie il faut un thermomètre.
2o. On doit faire usage de bons vases à lait.
Les vases ou pots dans lesquels oni met le lait à la

laiterie, doivent être tenus dans un état de propreté par-.
fait. On aura le soit) de les laver complètement toits les
jours avec dle l'eau, et au moyen du sable et d'une brosse,
et de les lessiver de temps en temps.

Que les vases à lait soient larges et peu profo-ids. Le
lait qu'ils contiennent doit avoir peu de hauteru, afin
que les bulles de beurre montent facilement et un peu de
temps à la surface ; les molécules butyreuses mre ttront
d'autant plus.de temps pour s'élever que l'espace à par-
courir du fonds des pots à leur ouverture sera plus consi-.
dérable.



Un bon vase à lait doit être propre et plat.
On ne se sert pas de vase en cuivre, parce que ce m.t'al

est.chor et dangereux ; ni de pots en fer, parce qu'il faut
les étamer trop souvent ; ni de ceux en zinc, parce que
le contact du lait aigri forme avec ce corps des sels nuisi-
bles à l'homme et aux animaux.

3o..Placer le lait dans une laiterie convenable.
Une laiterie doit être assez grande pour que tous les

vases à lait puissent reposer sur le sol. Il ne faut point
les placerles uns au-dessus de- autres. car les vases supé-
rieurs, enveloppîés par la vapeur les inférieurs, reste-
raient chauds plus longremps que ces dernier.;, et le mo-
nent de l'écrémage ne serait pas le même Iour tous., Il
est d'ailleurs difficile le tenir proprement un Iccal qui
serait trop petit.

Que la'laiterie soit sèche ; l'humidité engendrerait la
* moisissure à la surface du lait.

Les pots à lait doivent, en hiver, être séparés du sol
par des planches, de cette manière ils se refroidissent
moins promptement.

Que la laiterio soit aérée il ftaut :ependanit. éviter d.e
produine 'des couralts 'air suir le lait.

Eni été, on mettra des gaize at:z ou. poh e emauz-
cher les 'mouches d'entrer dans la laiterie. On fierniera
les fenêtres durantle jour et on les ouvrira durantla
nuit.

En hiver, il est utile le chauffer très niiodérémuont la
pièce'; mais ou doit veiller à ce qu'il n'y pénètre point
de fumée.

Tods les ans on blanchira les murs avec de la chaux.
Ainsi, avec une' température modérée, avec de bons

'Vases à lait et une laiterie convenable, le lait ne s'aigrira
point avant le temps, et on retirera autant de crênie qu'il
est possible.

A quel moment doit-ou écrémer i
Beaucoup de personnes attendent, pour écrémer, que

le lait soit caillé; c'est un tort : on doit écrémer lorsque
le:lait est encore doux. On obtient aussi plus de beurre,
et le beurre est p.us délicat et so conserve mieux. Après
de nombreuses expériences, nouis avons acquis la convie--
tion que le moment le plus favorable pour l'écrémaiige a
lieu, en été, 30 heures après que le lait a été tiré, et, en
hiver, 40 ou 50 heures.

La crême enlevée de la surface du lait encore doux ne
peut pas être battue de suito dans la baratte ; il faut la
laisser en repos durant 18 heures. afin que l'acide lactique
s'y développe; car il est bien positif que sans la présence
de cet acile le beurre ne se sépare pas complètement du
lait de beurre. Si l'on veut faire sans retard du beurre
avec la crêmu douce, on doit ajouter dans la baratte 13 p.
par cent de petit-lait.

Un mot sur la baratte :ideutdle2 du cout.
On doit rejeter toute baratte qui ne pourrait pas.être 1

Mettoyée dans toutes ses parties.
Il faut, avant de s'en servir, la laver, en été, avec de Relionscommerciales.-L'hon. M. Foster, ministre ces fl.an.

l'eau froide ; oi hiver, avec de l'eau chaude. ces pour la puissauce du Caiida .est parti ponr.un voyage aux.
n lides Occidenaleo. Le ministre des finances se propcose le vi-

Durant les chaleurs, il st sage d faire son beurre le siter les Bermudea, les Iles Sou-le-vent, la Guyanne auglaise,
ti on le soir, aui moment de I. fraîcheur, et mêmede !la Jamaïque, Cuba, Haïti et les iles•Lucayes. lt ótiëra 'état
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mettre quelques morceaux de glace dans li baratte. En
hiver, il est bon de mêler de Peau chaude à la ci-nio ; les
iioléctiles de beurre se ramollissent ainsi et contractent
plus facilement adhérence entre elles.

Il reste à dire quelque chose sur la manipulatiou du
beurre au sortit- <le la baratte.

On .loit le pétrir par petites portions, afin d'en faire
sortir le lait de beurre ; il ne faut point le laver, car
l'eau de lavag,' enlève son parfiim. O le mêle ensuite

.*avec du sel bien puldé.né, <hans la proportion d'rne

poignée de sel pour 20 livres de beurre, et après quelques
heures de contact, c'est-à-dire après que le sel s'estfondu
dans la petite quantité de beurre qui 'pouvait rester
encore, on malaxe de nouveau, et on possède un beurre
aussi parfait que possible.

Si le beurre doit être conservé, on' y niélange de non-
veau une fiuble quantité de sel pilé, on le renferme dans
des tinettes, après avoir garni le fond d'une légère cou-
che de sel, et ou recouvre le tout d'une autre couche
sembhilble.

Le lbeune q ni doit être conlommé (e suite est plus
-igl .te au goûn lorqujl consive un peut le lait de

Le beurre'ne doit jouauis dans un but'de conserval.ion
être malaxé aveu de Peau de chaux. La chaux pourrait
formier, eu se comubinaut au benure, un savon calcaire
qui lui communiquerait une saveur détestable.

Choses et autres

Aide aux Colonis.-Le ministre d l'agriculture, lit uno dépe.
chu d'Ottawa, a décidé d'accordet'un bonus aux immigrauts
qui viendront s'établir sur les terres du Manitoba, du Nord-
Ouest et le la Colombie Britanique, dans le but de stinuler
imimnn:igration dans ces provinces.

Ce bonus est payable aussitôt que le colon étranger sera fixé
sur la terre qu'il iara choisie. Chaque adulte de la famille i.e-
cevra une somme de $15; les enfauts de douze ans et plus au-.
ront $7,50, avec un Lonus de $5 pour chaque mîeubre de la fa.
mille qui prendra une terre six iois aptres son arrivén au Ca-
nada.

On pense que ccs bonus donneront une grande impulsion à
1iumigration européenne dans le Nord-Ouest.

• :1: *

Lafl'aire Morin.-L'arraire Morin, condamné a mort pour le
mneurtLe de Ruy et St.Pc:tre de Montu;gny, a été entenduel à
Ottaw'Va dovrt la Conr Supibrêume. L'houorable F. Lalîgelier,
Mi. F.-X. Leuiieux et P. A. Choquette, ouit Prétendu qu'e, lors
du procè de Morin -à Montiiaguy, la Couronue avait outre-
pass6 ses droits dans la form:ation du jury. No. lecteurs con-
n a issent déja tous h-es détails de cette camuse.

La Cour Suprme a r..mis sou jugementat 10 décembre. -
Le jnge en chef a plie M. Daubar, le repr&eutant de la-Cou-'

ronne, de e'uiteilro avec le procureur général pour obtenir un
ve,. a .,s'î uir-S pon. le prisonnuier. dont la santenno -deîvait Atre

3 82: .
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du commerce dans ces régions et chercheranà y établir des vela- trouverait, sns tous les rapports, un avantage à faire us ae de
tions commerciales avec le Canada. ce procédé, car il pourrait sie procurer, à bas prix, du lait'écré-

Actuellement, il exiit . un triple service de steamers entre le mé provenant des grandes laiteries où le beurre est fabriqué
Canada, les Indes Occidentales 'et l'Arnérique du SEUd, ce qui sur une large échelle. Lo pain serait do bien meilleure qualit6
faciliterait la chose. Jusqu'ici ln coumerce avec les Indes Oc- et fonruirait u poids plus élevé que le pain à l'eai; d'autre
cidentales n'a pas été bien considérable, les droits le douanes part, il est plus nourrissant et id'nn goût lien plus agréable.
dans quelqles.unesdes ilesétantexorhi'ants et leenxuortations M. Gennî, cultivateur distinigué à Bourgoing (Lière), a fait con-
n'étant pas à la hauteur des produits que ces régions peuvent naltre les avantages lit pain ant lait et il pense que, par cette
fonrnir. L'hou. M. Fosts'r travaillera à étendr-1 le coummerce de fabrication, ou utiliserait le lait des fabriques de beurre.
la Puissance dans ces iles. M. Jenkius, son secrétaire, laccom-
pagne dans ce voyage qui durera environ six semaines.

RECETTE

Le mirable de Saint-Janvier.--"1l vero quelfo" feuille légiti-
miste noapolitaine, annonce gun le 19 septeinbre, jour de la fâte ,Comment oit empéclhe les tr4ies do anger Iurs petite
do Saint-Janvier, patron <le Na4le, le miracle de liquéfection
du précieul sang de Saint-Jatnvier s'est opéré au bot de soix-
ante-quatorze minutes. Une foule énorme, tant Napiolitains Dès qne la nise bas au lieu, on arrache aux jeunes gorets
qu'étranigers, se prosait au dedans et an dlehors. Lorsque les les dents d1e Plextrémit6 de la nîàchoire, car ces dents mordent
deux artilleurs postés sur le dôme ont donné le signal la mira- la etine de la mère et c'est la donleur produiite ,ar cette mor-
cie, les canons des ports et des citailelles ont tonné et les clo- sure qni pousserait la mère à dévorer ses petits. On enduit
ches de toutes les églises de la ville out sonné à pleine volée. aussi de genièvre les petiti gorets ainsi que le groin de la mère

Le lendemain le miracle s'est opéré au bout d'une vingtaine qui est éloigné' par l'odeur do gemivre.
de. minutes seulement. .Antre moyen Aln moment le la mige baq, - on verso dans

il' ill deý l S. ede l'al nol caru. hfrél avcne.red

Les Modes bZançaises Illustrtes.-Toites les Dames et Demoi-
selles devraient recevoir lejournal ui loir dlonne chaque se-

uaine 15 à 25 gravures de la darnière modi de Paris-Chaque
abonnée reçoit aussi douzeflîîatace8eitaorceauoxde 2[usiqoe pour,
pianos choisis dans les 'auvres des grands mattres.-douce pa-
trons de toilettes les plus nouvelles sont donnés gratuitement
auxAbonnées; cespatrons couiplagranodeuir naturelle sont toujours
choisis dans les miles les plus nouvelles.
.-Les reons d'abonnement pour 1890 portent un numéro den-

nant droit au tirage d'une loterie dont la date sera fixé alté.
ricarement. Valeur des lots : $200'

Chaque numéro comprend: Explication des gravures de
modes, chronique de mode. travaux le fantaisie pour dames et
jeunes filles, broderie, crochet, tapisserie, etc., etc., avec des-
sins explicatifs, toilette d'intérieur, costumes d'enfants pour
tous les ages, lingerie, trousseair; layettes.

Deux . magefguesfeuilletons d'un des auteurs français en re-
nom. Une colonne otiveite aux " Questiomns et Réponses "l offre
à nos lectrices une occasion excellente ie correo..ondre avec
les éditeurs ou entre elles et de se roseiguer mutuellement
sur les mille choses qui sont du domaine di la nle.e.

Causeries sur l'étiquette; éducation et instruction ! hygiène;
causerie familière au docteur ; a 'nublement ; meubles ; ten-
tures ; décorations de la maison; éronouiide donestique ; guide
précieux pour les jeunes fenimns et les jeunes tilles.

Les Modes Françaisces Illustrées traitent toutes questions qui
peuvent intéresser simuLtanéumeit tous les meubres d'une fa-
mille.

Envoi d'un mandat de poste do $3,00 pour un an d'abonne.
ment. Les modes .Françaises Illustrées. 1No. 26, Côtc St-Lamnbert.
Montréal. Canada.

Leopain au lait.-Le pain au lait est connu depuis longtemps
et il est souvent recherché par les consommateurs, et oni ne
demande pourquoi l'usage de ce pain ne se répand pas dans
les campagnes. C'est cependant bien facile car dans toutes
les fermes grandes et petites, on peut avoir du lait à sa dispo
sitiou et s'en servir à la place de l'eau, ponr la fabrication du
pain qui est d'une saveur exquise et il est plus riche en dié-
ments phosphatés. Il va sans <lire, qu'il faut employer du lait
doux. c'est-à-dire du lait auquel on enlève la crème, avant q.u'il
nie soit passé à l'état aigre, ce qui est très facile, un procéd..nt
à l'éerémage par des écrémeuses centrifuges. Dan- les-grandes
laiteries, ou écrèmie à froid avec des vases préparés à ce.t effet
et que l'on peut entourer l'ean très fralche et la renivelant
sans cesse. Le lait non écrémé ne piut pas convenir, car la
crème coutrariela levure et .l'on donne *au pain u goût vont
agréable ; lar conséquent la dépense est nulle car, en géndéral,
le lait écrémé est distribué aux porcs. Le boulanger lui-même

ore ol m1 r e p .
teinture d'opi um. La truie tombe dans un état desomn!llèiïce
et'd'inseïùibilité 'qiii pe.rmiet aux .'tits .ode se pendre' impiFé-
nient a nx .mamelles. On sait lue l'extraction dn.lait cause àla
mère noe soesr.tinn agréable. Ces moyens peuvent êtra excel-
lents, mais ce qn'il y aile mienx, c'est de surveiller la mère ar

nm.,nt ode la mise b-is, jusqu'à ce que l'ou puisse séparerles
petits gorets qu'ou n laisse avec la mre que pour les faire
têter. -

HARAS INATIONALBURAU .0Ret-aqes MorR A

BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME : OUTREMONT, près Montréal.

C.HEVAUX F RANÇAI S

40' Etalo-is: Normands, Percherons et
Bretons, mai .tenant dans nos écuries.

TOUS CCLIMATES

PEU DE -CO M PTANT EXIG-É ET LONG CRÊDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricole8 et
aux cultivateurs.

Achetèz longtemps d'avance l'étalon dont vous voulez vous
servir pour la baison prochaine. Il sera mieux connu de tous
et son travail, en attendant, vous vaudra celui de doux che-
vaux ordinaires.

A to-us ceux de nios clients qui le désirent, nous assurons le
cheval vendu contre la dort ou accident pour une faible
prime.

Nulle antre compagnie ie fait à ses clients au Canada on
aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptionnellei.

La Compagnie du Haras National,
30, rue St-Jacques, Montréal.

CHEVAUK PÉRCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANO,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à.
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jaoguos, MONTann

* . .* ~f.
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CHEMIN iE FER INTERCOLNIAL

1890 -Arrangement pour la saison d'été-1890

Le et après lundi, le 15 septembre 1890 les trainsi le ce che-
Minl pattirout de la Statiou de Ste-Aune (le ditemache excepté)

comme suit:

Pour Lévis (accomnodation) ------------- 24.10
Pour Québec et Motttréal (Express)........ 8 41
Pionr Lévis (accominodlation................ 9.19
Pour la Rvière-du-Lop, et Camiiplbelirwu

raccommodal ioti]................... 1034
Pour Sr-Je-an et Halif:x (!xpres)......... 16'29
Pour la Rivière-du Lonp (Accommodation). 22.09

Tous les trains iuarchout sur lieure dua temttps convention-
nel de l'Est.

D. POT'I'NGER, Seuinten:lant on chef
Bureau du chemin dle fer.

Moncto. N. Bk., Juin 1890.

QOLDIE & MAISONSG MCCULLGCH COTON xi BOBINE
. F IlOftBft CIg CLAPPERTON.

[C01R- IrRT RD ULu U -FILS EN TOILE -
ECRIVEZ A ALF. BENN, DE j NOX.

ADMINISTRATEUR.

298nligsLJacqnesMlomal MONTREAL. MILWARD.

2 - G BOI I ONTREAL, H. A.fiELSONl& FULde G- MARCHANDISES
Ianufactntrier en Gros. DE GOUT,

mCOllRMI B.RlRalcn* 'M11DU11 Poupees, jouets, jeux,

ALFRED EAVES, A aLais,
1aV> tec Notre Dane, o T ARTICLES E ' BOIS, c.

MOITRES, H10hLOGES ET BIJOUTERIE. EN GROS.
S ros 59 a 63 RUE ST. rIEFRE.

LES MEILLEURES JOHi W SMITH, SIMPSON, HALL,
SUlt UE MARCHE.I St.GaDTflb LCKSlOilitEal MILLER & CIE,

ratsnttiuavr m:i
X eotitus .. u- Battre, Manuacturiers
al,)utinal a Scie Circulaire neI €ìdcallattds, D'Aitioles Plaques

Letier dV oitures, ENCCTO
ct...rehani ce ManutzcturecMaga.in,

L.'.0. ~ NO C.IT.E A CIIEEE1 8 idDBrsls
Montreal. Dciipfl±C u MONTREAL... LERE & CIE,f8L

lChiffons, Os, Vieux aucurine c.

k. YIVALKE.,1 u omMnra

D'OISiDES PCaque

DOIN PIANOS ET ORGUES.
92 Pue SANCUINET, A. & S. NORDHEIMER,

D213 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
>iIl.C .i-x et teriau eunems o o. , to ite le év'sîe

IAirtan &t &rBcs

LA rJEFILLEURC AU rANE BROSSES, Etc.

THE COIWS CàE.:7 lie st. juca,

Seulls lia:f -. , 6-I j-, 623 rUC 11£ ItTOtral Orctrc, irposte bien rciîplt.

J.W. PATERSO & CIE R POLLâi3D & F-E'.ICR LLR R S
-L -,L criLLE Ct toircr

>ianuacturers d itl, îI.tt,,i, de il-iitie O S

.à Bâtir et à. eusiv r Niictetis et, pl Ille etci c hiniû~lstes, 14lllnorls
FeC n GoudronO Cc, Crin. · tlflg :c.lEllhS

x: I·'"--.I *. W:tri Ael e 'dlrl)olaM nra

i AS pu ETABLIS EN 1S.
>AT. eh (j. NORDHlMER,

ru mar y, montre:au .

Ferme St-.Gabriel

lit ISRAEL TAit'E & FRERJ

Cette exploitation agricole a ote·.au, à la dernière expo
tion provinciale :

I. Ui diplomo pour lo meilleur troupeau de vaches can

Il. Le prinirc- prix pour la mi:illtIre vache laitière eau
dIiennet de qnatre at et plue.

I1. Le premi-r prix pour 'a meilleure taure catadienue <
truie :n s

IV. Le premier prix pliour la meilleurn géuisse canadieni
V. Le piemitier prix pitr la meilleure g6isse nu desus

six mouai.
VI. Le tiretuier 1-rix pour le meilleur tauran canadien t

tinoss ans.
Vl Le premier piix lre--r le sniellen- taui-eu t :1ini itas.-u i

tont qgo.
V1I. Lr- .c-iil prit îlausi la c-se delht .. .Per--y p

.wiiî, iau-,i.- î.:-- .ieqn r tlur.* oîîi.

IX. L--,eco..d prix d.: elîc.se i. t:ri-en x canat:lie
d'1t, :ît.

SixE.CL1r.-Elevae du bétail Canadien en vue de la p
dtietiot, (il# lienrre.

A xetilrc-, cet ce moaneot, on TAtEau Junî., Gemxsssu
TAUREAU .i- 1'1'1 ieriier, titlelgili-e VEAuX du priuem
milles et femelles.

TURGEON & CARROLL

No. I, Rue sz7-ierre. Basse-Ville, QUEBI
-- o---

A. TURGEON H. G. CARROL

BURLEAU A KiAMOURASKA: du 13 au 1a et de 28 au 30
chaque mois.

FEUILLETONS A VENDRE

AU
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